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D
es années que cela dure, des
églises en ruine, des édifices
vouésà ladestruction,desbâtisses
religieuses transformées en res-
taurantouenboîtedenuit, toute

une évolution qui traduit l’abandon de
la ruralité pour gommer une partie de
notrepatrimoine, et lapertede sens spi-
rituel. Et puis, d’un coup, une prise de
conscience via l’appel de l’Observatoire
du patrimoine religieux (OPR) à soute-
nir le financement de 35000 édifices

dégradésà travers laFrance,dont 5000
sonten situationdepéril. « Il fautmettre
finà laspirale incessante; en2020,plus
de 150 édifices sont venus s’ajouterà la
liste des monuments en péril. Et 37 de
plus,depuis ledébutde l’année », alerte
ÉdouarddeLamaze,présidentde l’OPR.
« Trop, c’est trop! »

Plus de cent ans après la loi de 1905
concernant la séparation desÉglises et
de l’État, tout a changé: l’entretien et la
valorisation du patrimoine religieux

n’ont pas été réalisés au siècle dernier.
À l’image d’une maison de famille qui
aurait laissé passer quatre générations
sans faire de travaux, et se dégraderait
inexorablement. « Dans un premier
temps, lesmairesdespetitescommunes
n’ont pas su entretenir leurs églises. Et
aujourd’hui, elles ne peuvent plus les
entretenir, fautedemoyens »,poursuit
l’expert, qui est aussimaire de la petite
communedeBois-Héroult et conseiller
régional de Normandie. Et de relever

Sauvons notre
patrimoine religieux
Avec 5000 églises en péril, notamment menacées de destruction,
l’année 2021 marque un triste record. Des initiatives se multiplient
afin de sortir de cette spirale délétère pour l’histoire de notre pays.

ParMarie de Greef-Madelin



Abbaye de Saint-Wandrille.
À travers la France, ce sont

35 000 édifices religieux
qui sont dégradés.
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rence. L’ex-président des joailliers
Cartier etVanCleef, Stanislas deQuer-
cize, et Céline Degrave travaillent au
projet baptisé Hinkilink « Le projet est
néaprèsavoir fait,avecmonépouse, le
chemin de Saint-Jacques de Compos-
telle.Àvoir lenombred’églises fermées,
tousces lieuxqui furent jadisdes lieux
de vivre ensemble, celam’a interpellé »
expliqueStanislasdeQuercize.Avec son
projet, il veutmobiliser toutes lesbonnes
volontés pour réhabiliter ces lieux. L’en-
trepreneurs’apprêteà lancerunconcours
pour récompenser lesbonnes initiatives
qui valorisent les bonnes initiatives.
«Unesolutionapprouvableàcondition
qu’il existe une charte de maintien du
caractère religieux des lieux », précise
ÉdouarddeLamaze, qui rappelle com-
bien la transformation d’une ancienne
synagogue en Bas-Rhin en “choucrou-
terie”avait été considérée comme «pro-
fondémentmalheureuse ».

“Contribuer au rayonnement
des lieux chrétiens”
Dans une logiquede service de l’Église,
Pierre-Édouard Stérin, entrepreneur,
fondateur de Smartbox, a créé avec
DamienThomas, la sociétéMonasphère
pour « rapprocher les particuliers des
lieux spirituels par la mise enœuvre
deprogrammesimmobiliers ». « Lacrise
duCovidaagi commeunrévélateurde
tendance de fond de renouveau des
zones rurales; avec Monasphère, l’ob-
jectif estdecontribueraurayonnement
des lieuxchrétiens, enpermettantaux
urbainsde se reconnecteravec la rura-
litéet laspiritualité », expliqueDamien
Thomas. Plusieurs investisseurs ont
ouvert les vannesdu crédit. Unedizaine
d’abbayes, dont celles de Saint-Wan-
drille et Fontgombault, ont été appro-
chées. En installant des familles à
proximité, l’idée est de donner un nou-
veau souffle,unenouvelle vie,à ces lieux
qui ont forgé notre histoire.•

les troisprincipales régionsqui abritent
leséglises enpéril: 31 %desédifices reli-
gieuxdans lesHauts-de-France, 11 %en
Normandie et 9 % dans le Grand-Est.
Celaconcernedesbâtissesdetoutearchi-
tectureetde touteépoque.Dans leNord,
le 13 mars, la toiture de l’église de Ven-
degies-au-Bois s’est effondrée après un
violent coupdevent.Une semaineavant,
à quelques kilomètres de là, c’était le
plafond de l’église d’Auchy-lez-Orchies
qui s’écroulait. Sur le seulmoisdemars,
8 églises en souffrance ont été fermées
pourdes raisonsde sécurité. En février,
on en comptait 19, désormais interdites
aupublic, dont la cathédrale deNoyon,
menacée d’écroulement partiel.

Dans le même temps, dans l’ombre,
les démolitions d’églises se multiplient.
Pasmoinsde4 édifices sur les trois pre-
miers mois de l’année. À Lille, des pel-

leteuses sontà l’œuvremalgré le combat
acharné pour la sauvegarde de la cha-
pelle Saint-Joseph,quidoit laisserplace
àunagrandissementducampusdel’école
Junia.Dans l’Est,àVesoul, l’ancien cou-
ventdesAnnonciades serabientôt trans-
forméenparking… «Malheureusement,
ce sont principalement les églises du
XIXesiècle qui sont vouéesà la destruc-
tion »,observeÉdouarddeLamaze.Pour-
quoi?«ParcequelesFrançaisn’apprécient
pasl’architecturedesbâtimentsduXIXe

etduXXe,considéréscommetropgrands
etmalconstruitsparrapportauxjoyaux
des siècles antérieurs. » Et de citer un
autre exemple qui lui tient à cœur. À
quelqueskilomètresdesacommunenor-
mande, à Serqueux, l’église Saint-Mar-
tin est interdite au public depuis cinq
ans. Elle attendd’êtrefixée sur son sort:
le conseil municipal veut organiser un
référendum. «Qu’onappréciesonarchi-
tecture ounon, il s’agit d’un édificeà la
forme particulière, construit par l’ar-
chitecteMichelPercheronen1950,après
lesbombardementsdelaSecondeGuerre
mondiale.Ladétruirereviendraitàfaire
disparaître les traces de notre histoire
locale. »

Qu’il s’agisse de financer les restau-
rations, comme le grand chantier de
Notre-Dame (lire l’article page 32), ou
de sauver les églises de nos campagnes
(lire l’article36), les initiatives vontbon
train. À preuve, plusieurs think tanks
travaillent afinde trouver les ressources
économiques nécessaires pour sauve-
garder certains bâtiments en déshé-
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•

“CE SONT
PRINCIPALEMENT LES
ÉGLISES DU XIXE SIÈCLE
QUI SONT VOUÉES
À LA DESTRUCTION.”


